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respectifs, enivrés par le triomphe ; et fmnalement la paix a été conclue.
Les guerres philantrophiques sont donc une réalité sur laquello on n

peut plaisanter sans pécher gravement. Il serait du devoir -clos djeux
Amîériques de déléguer on Europo l'un des représîentants tie ces deux

pays et lc'général O'Neil à leur tête pour assister aux conf.érences du
Congrès de la paix. Nul doute qu'ils êmettraient des idées neuves et
pratiques dont l'ancien-monde profiterait énormé ment.

La première session du second Parlement de Québec s'est ouverte le 8
courant. Sir Narcisse Fortunat Belleau énumèro ce qui a été fait dans
les sosions précédentes du premier Parlement ; passa on revue les di-
versos mesures qui ont été adoptées relativement à la colonisation, aux
chemins de for, à l'immigration, à la vente et à la coupe dos bois qui
ont grandement accrû les revenus de la Province.

Le gouvernement a tout lion ie s'applaudir des résiltats obtenûs. En
Cfit, depuis que le pays jouit de la nouvelle constitution, une toule d'en-
treprises ont été mises en mouvement. On a construit los voies ferrées
nu à lsses tie bois, qui vont relier aux grands centres les cantons les plus
reculés. De suite la colonisation va transformer on campagnes fertiles
les forêts qui bordent ces lignes dle communication, et l'on verra s'im-
planter sur le sol.uno population vigourerse qui saura mettre à profit les
produits généreux de la terre.

Les questions de colonisation sont depuis longtemps à l'ordre dn jour.
Il a fallu attendre longtemps avant d'obtcnir dos résultats tangibles. A
présent que l'élan est donné ou peut espérer beaucoup. On ira se grouper
dans les différents districts à coloniser. Et Dion veuille qu'il vienne
bientot le jour où, par toute la Province, une armée de bûcherons livrera
bataillo aux arbres de la forêt. Chaque coup de hache qui retentit dans
les grandes solitudes est une harmonie magnifique dont s'enivre la patrie.

Les ressources cde notre Province ont été trop longtemps ignorées dans
les vieux pays d'Europe. On a ou des idées fausses sur le climat, sur le
sol. sur la topographie, sur la population elle-même. Grâce à l'attention

particuilièire qu'on a porté à cotte question, grâce ià l'activité do quelques
agents d'immigration, on peut constater aujourd'hui qu la lumière se pro-
duit. Dos délégués Belges, Alsaciens et .utrOs viennent examiner eux-
mêmnes le pays. On pet s'attendro à ce qu'il nous arrive quelque bon

jour un nombre considérable d'émigrés.
Sous ces circonstances, le gouvernement a parfaitement raison de se

féliciter et de promouvoir davantage ce qui est déjà on si bonne voie.
Vraiment, la session actuelle s'ouvre sous d'heureux auspices. A part

la question CIe l'Arbitrag Provincial qui est toujours suspendue sur nos
têtes connne une épée de Damoclés, la situation semble on ne peut mcil-
leure. Les finances sont dans un bon état, nous dit-on. Et puis, l'oppo-
sition iûmd a fait assaut d'amabilité dès le début, en marchant à la res-
cousse du gouvernement pour faire nommer l'Orateur actuel dc l'Assemblée
Législative C'est là une tactique parlementaire qui ne tire pa3 à consé-
quence. Aussi faut-il être bien certain que ceux-là qui vous accueillent
aujourd'hui, le sourire sur les lòvres, seront ceux-là roßme qui vous fulmi-
neront demain le plus qu'il leur seia possible. C'est dans l'ordre dos
choses. Si l'on veut jouir des splendeurs de la nature clans tout son
épanouissement, il faut qu'il éclate do temps à autre un orage dans l'at-
mosphmère. E. PRun'HOMME.


